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04 30e rassemblement des spéléos caussenards
Autres rassemblements d'Occitanie, 

passés et à venir

On a marché sous la Lune
Pompage et dépollution dans le Tarn
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Edito

Nous voilà l’été, un été de canicule comme nous n’en 
n’avons jamais eu sous nos latitudes et, cherchant à trouver 
un coin de fraicheur, je me dis qu’avoir une grotte pas loin de 
chez soi serait pas mal… 

Ces chaleurs caniculaires sont de nature à nous rappeler 
que le réchauffement climatique est hélas une réalité. 
Heureux les spéléologues qui peuvent se mettre au frais dans 
des grottes et les canyonnistes qui trouvent des canyons 
encore en eau pour se rafraichir.

Au travers de nos activités, nous sommes des 
observateurs de la dégradation qu’engendre ces hausses de 
températures. Je me souviens d’avoir fait de la prospection 
en 1986 du côté de la Pierre Saint Martin, vers 1500m 
d’altitude, où l’on ne trouvait pas un seul trou sans névé 
et ce parfois dès – 3m. Un an plus tard, même les névés à 
-100m avaient disparus et depuis ils ne se sont pas refait… 
Autant grâce à ces disparitions, on a pu faire (parfois) de la 
première, autant cela nous avait fait un choc d’avoir perdu 
ces espaces glacés. Les questions s‘étaient posées sur cette 
disparition soudaine : hausse des températures ? chutes de 
neige en baisse ? … ? Peut-être des études sur le sujet ont-
elles été faites, apportant un éclairage sur ce phénomène? 
Si quelqu’un dispose de quelque chose sur le sujet, je suis 
preneur. 

Qu’en est-il aujourd’hui ? 

Un constat de baisse de débit sur certaines rivières 
souterraines, des canyons plus secs qu’avant, une hausse 
des températures à l’intérieur de grottes avec des effets 
sur l’écosystème de certaines d’entre-elle… et certainement 
d’autres effets que nous ne percevons pas encore…

Mais non je ne déprime pas, enfin pas trop… Je suis juste 
en train de me demander ce que nous pouvons apporter, 
nous, spéléologues et canyonnistes, comme contribution 
pour lutter ou pour aider à passer ces périodes qui ne 
manqueront pas de se reproduire. 

Et je me dis qu’au travers de chaque recherche et 
découverte de grottes et de canyons, de topographies et de 
parutions, nous contribuons à donner des éléments factuels 
qui peuvent servir le collectif. Je me dis qu’au final nous 
apportons tous notre contribution. 

C’est positif, non ?

Philippe Ducassé 

Dépot légal : 2e semestre 2022, ISSN : 0241-4104

Imprimerie : Imprimerie des Capitouls - 31130 Flourens

Edition administration : 
CSR Occitanie, 7 rue André Citroën, 31130 Balma 
tel : 06 26 51 96 45 / mail : csro@ffspeleo.fr / web : csr-occitanie.fr

Direction : Suzanne Jiquel

Relecture : Vanessa Kysel et Michel Souverville

Mise en page : Lucienne Weber

Photo de couverture : Le Rabinet, par Rémi Flament

Président : DUCASSE Philippe / philippe.ducasse@protonmail.com /  
06 13 11 05 20

Présidents adjoints : AMIEL Christian / amiel.christian@orange.fr / 
06 76 48 98 73 et WEBER Benjamin / benji.tigrou@gmail.com / 09 50 99 10 92

Trésorier : SOUVERVILLE Michel / michel.souverville@wanadoo.fr / 
06 48 05 82 59

Trésorière adjointe : FRANCOUAL-VALETTE Yvette / 
cissou.francoual@gmail.com / 05 62 24 91 18

Secrétaire : WEBER Lucienne / lucienne.weber@gmail.com /  06 84 17 89 70

Secrétaire adjointe : JIQUEL Suzanne / suzanne@guerard.com.fr / 06 79 85 87 87

Canyon : LACRAMPE Jean-Luc / jean-luc.lacrampe1@orange.fr / 05 62 97 52 82

Environnement : BES Christophe / stoche.bes@orange.fr /  04 68 47 13 15

Jeune : RIGOU Juliette / juliette.rigou@ffspeleo.fr / 06 77 67 32 98

Scientifique : WIENIN Michel / michel@wienin.com / 06 74 02 19 75

SSF : SALMON Jean-Michel / jmsalmon34@gmail.com / 06 52 57 93 83

Formation : GUERARD Olivier / olivier@guerard.com.fr / 06 87 10 46 03

Plongée : RIBERA  Michel / michel_ribera@orange.fr / 06 12 78 24 25

09 - Ariège : RAVAIAU Nicole / nicole.ravaiau@wanadoo.fr / 05 61 01 34 60

11 - Aude : AMIEL Christian / amiel.christian@orange.fr / 06 76 48 98 73

12 - Aveyron : PIART Anne-Marie / annemariepiart@gmail.com / 06 76 24 12 66

30 - Gard : BLUM Laurent / lblum@orange.fr  / 06 49 17 70 08

31 - Hte-Garonne : BERNHART Agnès / agnes.bernhart@laposte.net / 
06 74 82 62 43

32 - Gers : PUBERT Sophie / sophpub@gmail.com / 06 52 23 76 70

34 - Hérault : SALMON Jean-Michel / jmsalmon34@gmail.com / 06 52 57 93 83

46 - Lot : ZINSZNER Jean-Luc / jlzinszner@gmail.com / 06 78 34 82 37

48 - Lozère : LEMAITRE Pierre / oultetman@sfr.fr / 06 75 77 07 47

65 - Hautes-Pyrénées : LELAY Sandrine / s.lelay65@wanadoo.fr / 06 03 06 36 96

66 - Pyrénées-Orientales : DAVID Laurent / ldchine@hotmail.fr / 06 95 00 20 84

81 - Tarn : BONNET Christel / bonnet_christel@yahoo.fr / 06 77 03 04 01

82 - Tarn-et-Garonne : VIATGE Thierry / viatgethierry@yahoo.fr

SpéléOc est une revue gratuite envoyée à nos partenaires et à tous les 
fédérés en Occitanie. Pour les non fédérés, 15€ les 4 numéros. Commande 
au siège du CSR-O, chèque à l’ordre de SpéléOc CSR Occitanie

CS
R

CO
M

M
IS

SI
O

N
S

PR
ES

ID
EN

T.
E.

S 
CD

S

Envoyez vos articles pour SpéléOc à speleoc@yahoo.fr



SpéléOc n°158 1

SpéléOc, la revue des spéléologues d’Occitanie

Le Rozier est un petit village à la confluence des gorges 
du Tarn et de la Jonte, surmonté des fameuses corniches du 
causse Méjean. Le lieu choisi pour ce 30e rassemblement 
des spéléos caussenards est un retour aux sources de la 
spéléologie Lozérienne. Certains diront que c'est là que tout 
a commencé. En effet, c'est au Rozier que Martel et Armand 
se sont rencontrés.

Hébergement
On vous propose ici une liste non exhaustive des lieux 

d'hébergement sur le Rozier.

 Campings : Au Rozier, il y a trois campings très 
proches du lieu du rassemblement :

•	 le camping municipal : www.camping-lerozier.com
•	 le camping Brudy : www.camping-brudy.fr
•	 le camping Les Peupliers : camp-lespeupliers.fr

Hôtels
•	 Hôtel Doussière : www.hotel-restaurant-gorgesdutarn.com
•	 Hôtel de la Muse et du Rozier www.hotel-delamuse.fr
•	 Grand Hôtel Des Voyageurs : www.lesvoyageurs-

lepasduloup.com

Gîtes
•	 Gîte Les Oeillets : www.gites-lerozier.fr/les-oeillets
•	 La Pause : www.chambres-hotes.fr/chambres-hotes_

chambres-d-hotes-la-pause_le-rozier_32905.htm

Nous vous rappelons que les sites des gorges du Tarn et 
de la Jonte sont interdits au camping sauvage et bivouac.

RASSEMBLEMENT DES SPÉLÉOS CAUSSENARDS 2022

16, 17 et 18 septembre 2022 à Le Rozier (48)

Pierre Lemaitre, pour le CDS de la Lozère

SpéléOc, la revue des spéléologues d’Occitanie

 Cette année commémore le centième 
anniversaire de la mort de Louis Armand, cheville 
ouvrière et ami de Martel.

Source : Géoportail, juiillet 2022

C'est là
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La restauration
Nous vous proposerons pour les petits déjeuners du 

samedi et du dimanche des croissants, pain, thé et café…

Le repas de gala du samedi soir est organisé par le 
traiteur Sarabelle (sur inscription avant le 07 septembre 
18€/adulte et 10€/enfant, cf encadré). Pour les autres 
repas : food truck et restaurant dans le village

Animations
A côté des bars mis en place pour l'occasion, retrouvez les 

conférences, films, photographies également les exposants 
de matériel et bouquinistes. A 17h, ouverture officielle du 
rassemblement avec les discours et l'apéro offert. Le soir, 
repas et animation musicale avec les Fines Gueules. Un 
parcours sur corde sera proposé dans les gorges de la Jonte 
ainsi que de nombreuses cavités équipées :

•	 Traversé Rabine-Baoumas (merci les copains)
•	 Aven de Lacas
•	 Traversé de l'aven de Suege

•	 Grotte Poujols
•	 Aven de Baume Rousse
•	 Grotte du Coutal (à baliser)
•	 Aven de la Baume Fromagère jusqu’à -80
•	 Perte des Hérans
•	 Grotte des Sourguettes

Topographies, accès et description à retrouver sur le 
site du CDS48 et sur place.

Pour compléter...
Toutes les informations complémentaires ainsi que 

les inscriptions pour le repas de gala et la commande 
du T-SHIRT (ou débardeur) du rassemblement sont à 
retrouver sur le site du CDS48 : speleo-lozere.com

Pour participer aux conférences, faire partie des 
exposants de matériel, ou tout autre demande, n'hésitez 
pas à contacter le CDS48 par mail : caussenard48@
speleo-lozere.com

Le Comité de Spéléologie Régional Occitanie (CSRO) 
organise en partenariat avec le Comité Départemental 
de Spéléologie d’Ariège (CDS09) le ROCS 2022, un 
rassemblement de canyonisme et de spéléologie qui se 
déroulera du 24 au 25/09.

Notre objectif est de rassembler les pratiquants le temps 
d’un weekend autour de l’activité canyon et/ou spéléologie, 
dans un esprit convivial, en toute simplicité et à taille 
humaine. C'est également l’occasion de faire découvrir la 
vallée du Vicdessos, un secteur riche en activités de pleine 
nature. 

Afin d'accompagner les pratiquants, la liste des canyons/
cavités spéléos et leur descriptif avec les coupes seront 
affichés à l’accueil. Nous vous proposerons les classiques du 
secteur (pour les canyons : l’Artigue, le Marc, l’Estat... pour 
la spéléo : Siech, rivière souterraine de Vicdessos...). 

Le rassemblement s'adresse à un public autonome 
dans la pratique et équipé de son matériel personnel. 

Chaque participant devra être assuré pour la pratique 
du canyonisme et/ou de la spéléologie. Nous pourrons 
échanger autour de la buvette et des animations présentes 
sur le site, un pot sera offert le samedi soir. Il sera suivi 
d'un repas en commun  (inclus dans le prix de l'inscription) 
avec animation musicale. Pour les autres repas ainsi que 
pour l'hébergement, les participants seront en gestion libre 
et autonomes. Nous vous attendons nombreux pour ce 
moment qui s'annonce festif après un si long moment sans 
pouvoir nous rencontrer !

Inscriptions : Le nombre de 
place étant limité, les inscriptions 
sont obligatoires avant le 14 
septembre. Vous trouverez le lien 
sur la page dédiée du site du CSRO 
(csr-occitanie.fr) ou sur ce QRcode
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La Section Spéléo des Cadets de Brassac (SSCB) avait pour 
objectif en 2021 de réaliser un projet de pompage du plan 
d’eau terminal de la grotte de Lembas. Cette grotte située sur la 
commune de Lacaune (Tarn) s’ouvre sur le bord droit de la RD 81 
qui relie Lacaune à Viane. Juste en dessous de la grotte de Lembas, 
huit mètres environ en contrebas sous la RD 81 et décalée vers 
l’est, se développe une grosse résurgence qui constitue la source 
de la rivière du Gijou.

Le but de l’opération de pompage de la SSCB était donc de 
vérifier si l’alimentation du plan d’eau terminal de la grotte de 
LEMBAS était en relation avec la source du Gijou située à proximité 
ainsi que de désamorcer le siphon de ce plan d’eau afin de tenter 
une exploration vers le Gijou souterrain.

Voir plan et coupe ci-dessous pour la configuration des lieux.

Historique de la résurgence ou source du Gijou
La source du Gijou sourd d'une grotte, au pied d'un massif 

dolomitique calcaire, le débit assez important du ruisseau a été 
exploité autrefois par un moulin devenu maintenant habitation. 
En 1898, A. Caraven-Cachin, archéologue et géographe, cite "Les 
calcaires du plateau central possèdent le trou de Lacaune d'où sort 
un petit ruisseau".

Le 26 septembre 1929, Robert De Joly, grand spéléologue 
français, ami et disciple d'Edouard Alfred Martel, fondateur de la 
spéléologie moderne, fait état de la visite du site : "Une tentative 
de coloration dans une perte (près de Vié alt. 750 m) au nord de la 
GC 81 n'a rien donné dans la résurgence du Gijou (741 m alt.) près 
de là au SW (Eau temp. 10 °) impénétrable au bout de 30 m à cause 
d'une voûte mouillante".  En 1935 Marcel Thoral cite : "La présence 
à 2 km à l’Ouest de Lacaune d’une grosse résurgence qui sourd 
probablement au contact des calcaires et de leur substratum". 

Le 18 septembre 1983, plongée et topographie du siphon très 
étroit par Patrick Barthas, spéléologue individuel FFS et membre 
du Clan du Grand Cèdre des Eclaireuses et Eclaireurs de France de 
Castres, qui progresse en direction du nord-ouest dans la partie 
noyée, à - 3 m de profondeur sur une distance d’environ 50 m avec 
arrêt sur une étroiture infranchissable. 

De 1983 à 1984, Claude Bou, directeur au CEG de Lacaune, 
procède à des études de débit avec pose d’un déversoir et d'un 
limnigraphe. Il délimite le bassin d'alimentation de la source de 
Lembas et réalise une série de colorations (pertes de l’Ouradou, de 
Vié, du Casino) qui ont démontré la liaison hydrogéologique entre 
ces différentes pertes et la source du Gijou. Le débit annuel moyen 
de la source du Gijou a pu être estimé à 75 l/s.

Le pompage du plan d’eau terminal de la grotte 
de LEMBAS

C’est le 28 octobre 2021 que l’opération de pompage du plan 
d’eau a vraiment commencée avec un groupe électrogène de 5000W 
et du matériel de pompage de qualité mais de caractéristiques 
insuffisantes, ce qui a permis cependant de faire baisser le niveau du 
lac d’une dizaine de centimètres puis le niveau de l’eau du lac s’est 
stabilisé. Cette journée a eu un impact médiatique qui s’est traduit 
par la visite d’une journaliste de Radio Lacaune qui est intervenue 
pour interviewer les spéléos sur le site du projet.

POMPAGE A LA GROTTE DE LEMBAS (Lacaune, Tarn)

		   Jean-Claude Barthés (SSCB) 
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Le samedi 6 novembre 2021, il a été procédé à quelques 
mesures sur le site. Le ruisseau résurgent de la source du Gijou 
avait un débit estimé de 50 à 70 mᵌ/h, la température de l’eau 
était de 10,4 °C et sa conductimétrie de 280 µs. L’eau du « lac » 
de la grotte de Lembas avait une température de 10,6 °C et sa 
conductimétrie était de 282 µs. Ces mesures quasiment identiques 
ont déjà permis de constater la communication probable entre le 
plan d’eau de la grotte de Lembas et de la source du Gijou dont le 
niveau a pu être estimé à 4 m environ au-dessus du niveau du plan 
d’eau de la grotte.

L’opération de pompage s’est poursuivie les 22 et 23 novembre 
2021 où du matériel plus puissant a pu être utilisé.

1 pompe de 750 W avec 60 m de tuyaux en diamètre 32 mm, 
1 pompe de 750 W avec 60 m de tuyaux de diamètre 50 raccordé 
sur les 3/4 en diamètre 80, 1 groupe électrogène de 5000 W avec 
tableau prises de chantier relié à la terre et un autre au fond de la 
grotte pour les prises des pompes et de l’éclairage. Le différentiel 
30mA étant actif sur les deux tableaux. Un éclairage en fond de 
grotte. Des câbles électriques. Des planches, et divers matériels... 

La mise en place du chantier a été rapide (1 heure 30mn), vu 
le matériel à débarquer du fourgon et à amener sous terre, même 
si le site de cette grotte est idéal puisqu’il permettait d’avoir les 
véhicules au plus près de l’entrée.

La mise en marche des pompes et le calcul au départ du débit 
proposé par les machines a permis de mesurer un total de 8 à 
9 mᵌ/h. En 2 heures et demi, le niveau du lac a baissé de 62 cm 
et a laissé entrevoir au fond dans l’angle droit une voute encore 
noyée. Puis le niveau de l’eau s’est arrêté de descendre. L’eau de 
pompage était déversée 7 m au-dessus du lac dans un petit boyau 
descendant (voir plan et coupe ci-contre).

Sur le côté gauche du plan d’eau, est apparue une forme ronde, 

plutôt ovale lorsque l’on s’en approche, recouverte de dépôt 
d’argile et insérée dans la paroi rocheuse, elle parait creuse aussi, 
un peu comme une cuvette. Cela pourrait ressembler à un gour 
et sa présence ici paraît surprenante mais dans une période plus 
ancienne on peut imaginer ce bassin sans l’eau et sans la boue, 
avec l’écoulement d’un ruisseau et des parois calcifiées et peut-
être derrière ce siphon une galerie hors eau ou noyée.

Ensuite, il a été décidé d’utiliser de la fluorescéine, déversée 
dans le point de rejet du pompage pour vérifier plusieurs 
hypothèses : coloration du lac de pompage ce qui signifierait un 
retour de l’eau de pompage en circuit fermé, coloration de la 
résurgence du Gijou et coloration plus en aval du Gijou. La DDT, la 
Gendarmerie et la Mairie de Lacaune avaient été informées de ce 
projet de coloration.

La coloration est apparue 55 minutes après l’injection non pas 
dans le Gijou mais dans l’eau du canal d’échappement de l’eau du 
moulin, qui était quasi sec au début du pompage à 50 m environ 
du point de rejet bien à l’aval de la résurgence du Gijou (voir plan 
ci-dessous). L’eau colorée provenait du dessous du moulin où sont 
murées aujourd'hui deux salles, dont l’une servait à la roue et 
l’autre à la turbine.

plan d'eau terminal de la 
grotte de Lembas
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Dans le cadre de la semaine européenne de réduction des 
déchets, les 22 et 23 novembre 2021, les bénévoles du Spéléo 
Club des Cadets de Brassac ont nettoyé la grotte de Lembas sur la 
commune de Lacaune dans le Tarn. 

Située près de la RD81, entre Lacaune et Viane, cette cavité 
faisait l’objet d’un dépôt ancien mais important de déchets 
d’origines variées : anciennes ardoises de couverture, ferrailles, 

plastiques, ossements d’animaux... Une situation qui présentait 
des risques pour l’environnement et les eaux souterraines, 
accentués par la présence d’un siphon au fond de la cavité. Cette 
grotte est, en outre, située au dessus de la résurgence du Gijou, 
collecteur de plusieurs réseaux aquifères du secteur avec un débit 
de 50 à 70 m3/h (voir artcile précédent).

Cette action a permis de réhabiliter la grotte de Lembas. Elle 

DÉPOLLUTION DE LA GROTTE DE LEMBAS

		  Delphine Jaconelli, CSRO
Photographies gracieusement fournies par le SSCB

Pendant ce temps-là, le niveau du bassin est remonté 
lentement de 10 cm, puis de 12 sans savoir précisément le temps 
qu’il a fallu pour que le lac retrouve son niveau initial. 

Cela laisse supposer une alimentation du plan d’eau de la grotte 
de Lembas par les eaux du Gijou souterrain non pas par une venue 
d’eau rapide mais vraisemblablement par les joints de strates et la 
fracturation du massif calcaire. Cette hypothèse est d’autant plus 
probable compte tenu que le Gijou souterrain se situe environ 4 m 
au-dessus du plan d’eau de la grotte de Lembas mais aussi par les 
mesures de conductimétrie réalisées le 6 novembre 2021.

 En conclusion, il serait souhaitable de refaire un nouveau 
pompage dans de meilleures conditions hydrologiques avec un 
débit encore plus faible à la résurgence et avec des pompes à plus 
fort débit sur une durée plus longue (24 à 30h) en enregistrant 
soigneusement dans le temps les niveaux d’exhaure et de 
remontée des eaux à l’arrêt des pompes.

Ont pu participer à cette action : Thierry Barthas, Jean-Claude 
Barthés, Claude Bou, Didier Bouisset, Alain Calvet, Eric Coste, 
Dominique Fistié (président), François Rigal, Mathieu Sinet.

SpéléOc, la revue des spéléologues d’Occitanie
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a nécessité au total 4 jours de travaux (deux autres journées de 
préparation avaient eu lieu fin octobre) et a mobilisé 8 bénévoles.

Une benne et une mini-pelle ont été engagées par la mairie de 
Lacaune afin d’évacuer quelques arbres, les gravats et les déchets 
présents sur le site : 2 bennes de déchets ont été évacuées, soit 
environ 4 m3.

Merci à tous les bénévoles qui ont participé à cette action et à 
la mairie de Lacaune pour son aide précieuse. 

En parallèle, le club a débuté une étude et exploration du site.
Fin octobre 2021, la Section Spéléo des Cadets de Brassac a réalisé 
un pompage du siphon présent au fond de la cavité. Le but de cette 
opération était de vérifier si l’alimentation du plan d’eau terminal 

de la grotte de Lembas était en relation avec la source du Gijou 
située à proximité, ainsi que de désamorcer le siphon de ce plan 
d’eau afin de tenter une exploration vers le Gijou souterrain.

Ce site fera l’objet d’un suivi. Des compléments 
d’aménagements seront réalisés par la commune suite à cette 
action afin d’empêcher le dépôt de nouveaux rejets, notamment 
la pose d’un grillage de protection à l’entrée de la grotte, avec 
système d’entrée pour les visites.

Les spéléologues poursuivront leur action de sentinelles du 
milieu karstique en effectuant une surveillance de ce site et en 
l’étudiant, des mesures de variations du niveau du “lac” sont 
prévues.

PROCHAIN EXERCICE SECOURS RÉGIONAL

Le prochain exercice régional SSF – secteur « Grands Causses » – sera organisé par le SSF34 et aura lieu le WE des 24 et 25 
septembre 2022, soit le WE suivant le rassemblement caussenard.

Nous vous donnons rendez-vous sur la commune de Saint-Jean de Buèges (34380), où un fléchage sera mis en place (d’ores et déjà 
vous pouvez viser le terrain de football à l’entrée ouest du village aux coordonnées : 43.824657, 3.618029).

L’exercice aura lieu sur la grotte / résurgence du Garrel qui, avec ses 6 km de développement sous la montagne de la Séranne,  nous 
permettra d’accueillir un bon nombre de sauveteurs avec du travail pour tous et toutes.

Afin de dimensionner au mieux cet exercice, merci de vous inscrire auprès de Jean-Michel Salmon (Conseiller technique départemental 
SSF 34) : jmsalmon34@gmail.com
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Si vous aviez décidé de participer au premier WE 
interdépartemental de l'Occitanie les 2 et 3 juillet... vous avez 
bien fait !

Bien qu'il se soit déroulé en parallèle des JNSC, nous avons 
été une bonne centaine de personnes à table le samedi soir et 
une cinquantaine dés le vendredi soir dans la salle polyvalente 
de Saleich en Haute-Garonne. Ce village prés d'Arbas, s’inscrit 
dans une belle et vaste vallée ouverte à la lumière, à l'espace et 

toute sonore des bruits de la campagne. Du soleil, il y en a eu 
plein les yeux faisant opposition aux 10 randonnées souterraines 
proposées. 

Il y en eu pour tous les goûts. Ce WE, dont l'objectif était la 
rencontre avant tout, rencontre familiale mais aussi pour des 
visites plus sportives, a donné l'occasion à l'EDS du 81, ainsi 
qu’a des spéléos du  06-09-11-30-31-32-34-46-81-86 de visiter 

ou découvrir une partie du réseau de la coume Ouarnède et des 
cavités dans le piémont.

L'espace alloué pour cette rencontre par la mairie comprenait 
aussi un terrain de foot pour camper avec les sanitaires (douche et 
WC), de quoi passer pour certains 3 nuits loin de la ville. 

Avant, pendant et après, une vingtaine de bénévoles ont 
permis de réaliser ce moment convivial en assurant efficacement 
les différents postes liés à ce rassemblement. 

Après le repas, une grosse poignée fidèles au bar, sirotait 
des bières pendant qu'une autre petite poignée plus dynamique 
s’agitait sous l'influence de la musique proposée à cette occasion.

Ce rassemblement a été l'occasion d'organiser deux sorties 
JNSC pour permettre à plusieurs habitants de Saleich, de 10 à 70 
ans, de visiter les grottes qu'ils connaissent depuis toujours, sans 
jamais osez y rentrer ! Une équipe de 9 personnes a visité Peyot 
(à peine pus loin en allant vers l'Ariège) et 8 autres personnes ont 
découvert l'intérieur de la grotte de Laspugues, sur la commune 
même de Saleich. Un reportage de 2min30 sur FR3 Occitanie a été 
réalisé à l'occasion de cette deuxième sortie intiation, et a ainsi 
permis de parler des JNSC et de la spéléo comme d'une activité 
conviviale !

Proposée lors du Congrès régional 2022 dans le lot, cette 
action s'inscrit dans l'objectif de permettre aux clubs isolés de 
sortir de leurs terrains habituels. En parallèle, un groupe, via une 
application téléphonique a été lancée au niveau du CDSC31 pour 
que les uns proposent aux nouveaux fédérés des sorties interclubs 
dans le but de faciliter l’apprentissage et la progression en spéléo 
ou en canyon.

Le WE était vraiment très sympa ….à qui le tour ?

RASSEMBLEMENT INTERDÉPARTEMENTAL DE SPÉLÉOLOGIE
Saleich, Haute-Garonne

		  Agnès Bernhart,
Présidente du CDS31 

SpéléOc, la revue des spéléologues d’Occitanie

C'est l'heure de l'apéro...

Dur de choisir parmi 
tous ces trous équipés !
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Sortie de l'EDS du Tarn à la grotte du Pick-Nick des vieux, lors du rassemblement interdépartemental de spéléologie en Haute-Garonne

marche d'approche                                                           escalade de la cascade
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Janvier 2021, moi, c’est Thomas. Je viens fraîchement de 
débarquer au SC EPIA et je n’ai que quelques sorties sur corde au 
compteur. Fraise et Vio me proposent une sortie désob à la Lune : 
un trou “prometteur”. Je ne l’avais pas encore bien compris mais il 
faut entendre par cela un trou qui souffle… comme de nombreux 
trous d’chiotte sur l’Estélas. C’est bien loin de l’exotisme de mes 
expéditions au Laos (EEGC - Pouhin Namno) où on travaille sur 
d’immenses cavités horizontales, mais l’exploration a toujours 
été un moteur, alors allons-y gaiement. 

Le début est à portée de mes capacités verticales naissantes, 
un trou de 10 mètres donnant accès à une trémie peu engageante. 
Je deviens assistant-désob et je leur passe les outils aux noms 
plus étranges les uns que les autres : l’outil bleu, la baguette à 
tchintcher, l’outil à 99 centimes, la TE-truc et la TE-chose… 

Lors de la deuxième séance la progression est très lente et 
je passe trois heures recroquevillé dans une petite loge sous 
la trémie, exactement au même endroit que la fois d’avant… 
attente et patience font partie de la formation, n’est-ce pas? Il y a 

beaucoup d’air… froid, et l’eau qui me goutte dessus de partout… 
mais je prends mon mal en patience et commence à comprendre 
pourquoi il serait mieux d’avoir un poncho, une bougie et un 
briquet dans le mini-kit. Nous avons atteint le Proctologue à -25m 
mais j’irai la prochaine fois, là, il fait trop froid.

On ajoute donc une étroiture qui débouche sur le puits du PQ 
volant. C’est le début de l’apprentissage des passages avec dév et 
frac, de l’évolution avec des kits bien chargés (je maudis l’inventeur 
du kit spéléo !!!), des sessions interminables et de la joie de 
ressortir de nuit, dans un brouillard glaçant et sous la neige, le tout 
trempé, frigorifié et couvert de mondmilch. Après 3-4 sessions 
à élargir l’étroiture du Proctologue, on se lance dans le puits de 
la Moria… un P90… gloups!!! Non, non, ça ne m’angoisse pas du 
tout… Pour ajouter un peu de piment à la descente, on décide de 
se lancer dans la topo, discipline que je maîtrise bien mieux que la 
corde. Greg et Franck sont de la partie pendant que le reste de la 
troupe installe l’équipement du puits d’Après. J’attaque le P90, c’est 
comme l’histoire du gars qui tombe d’un immeuble et à chaque 
étage on l’entend dire : Jusqu’ici tout va bien ! Jusqu’ici tout va bien 
! Jusqu’ici… J’arrive au frac avant la dernière tirée de 45 mètres sur 
laquelle il y a un nœud… enfin Le Noeud ! Franck occupe le frac 
et ça s'agite en bas. Problème de communication : on comprend 
à tort qu’ils veulent remonter. Le passage de nœud attendra mais 
les conversions : "Tu te rappelles comment on fait ?”. Je n’en ai 
jamais fait ailleurs que sur un bout de nouille pendu à une poutre 
du chalet, au chaud, sans stress à 20 centimètres du carrelage… 

Le lendemain, on y retourne en petite équipe pour topoter 
la suite et Vio veut équiper une vire. Cette fois je ne peux pas 
échapper au passage de nœud plein vide. Il me semblait que Vio 
devait m’attendre en bas de la Moria… au cas où…  mais elle a 
déjà disparu dans le puits d’Après. Je vais me démerder. J’arrive au 
nœud et j’entame la manœuvre révisée l’avant-veille. Mais voilà, 
je dois rater un truc car je n’arrive pas à ouvrir mon descendeur… 
rien à faire, le temps passe, les tentatives s’enchaînent, Flo qui est 
au frac 45 mètres plus haut, s’impatiente et ses conseils se perdent 
dans l’écho si ce n’est « si tu n’y arrives pas, remonte !», mais ça il 
n’en est pas question ! Je tente d’appeler Vio qui n’est pas très loin 
mais mes appels sont couverts par le bruit frénétique du perfo. 
Grand moment de solitude et d’impuissance pendu à 7 mètres au-
dessus du fond de la Moria…

Je fatigue, mais au bout de 45 minutes, je finis par trouver 
le truc qui me permet de passer cette difficulté au moment où 
Vio réapparaît. C’est sûr, j’ai bien eu le temps d’étudier tous les 
mouvements qui n’aident pas… je ne me referai pas avoir une 
seconde fois. 

HISTOIRE D’UNE INITIATION À LA SPÉLÉO VERTICALE INTENSIVE, 
au fil de l’exploration

		   Thomas Marguet, SC EPIA
Cet artcile est la suite de l'article "Le gouffre de la Lune", publié dans le SpéléoC n°157

Les aventures de Thomas sous la Lune sont aussi disponibles en BD... (NDLR)
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On ajoute donc un P30 fractionné et on atteint -144m et 
quelques jours après vient l’étroiture de la Bise de Cheval… une 
ouverture étroite dans le fond d’un méandre et qui donne accès à 
la salle des Morilles au Poulet par le plafond. La descente se passe 
bien, mais lors de la remontée, je réussi à me pincer l’intérieur 
de la cuisse entre la corde en tension et la roche, j’ai du mal à 
me dégager et surtout je recommence une deuxième fois. Outre 
l’énorme hématome telle une morsure d’équidé, je réalise qu’il va 
falloir améliorer ma gestuelle dans les remontées étroites (pédale 
? pantin ? les deux ?). 

L’élargissement du méandre S’enfile... et Vous ? demande 
plusieurs séances d’épilation et autant d’aller-retours à -148m avec 
des gros kits au cul. Le passage de nœud à la descente comme à 
la montée n’a plus de secret pour moi, les remontées sont de plus 
en plus fluides et rapides et je finis par surprendre les collègues 
qui avaient pris l’habitude de mes lentes remontées et voient leurs 
ascensions tranquilles-pépère (ou -mémère) perturbées. On finit 
par atteindre le puits des Cornichons et le Flamby à la côte -185m… 
Plus on descend et plus cela finit par ressembler à une promenade 
de santé grâce à un apprentissage accéléré de technique spéléo en 
mode lunaire.

Bon ben ça ne passe plus vers le bas, il faut remonter à -144m 
et escalader en artif dans les amonts… et me voilà à assurer César 
dans les premières escalades. Au bout de la deuxième séance, 
je prends le relais sur la deuxième moitié de l’escalade des 2 
Couillons. C'est bien d’apprendre à utiliser la barre Raumer. Les 
poses de goujons et de pulses s’enchaînent… mais la pointe de la 
mèche à goujon casse à 1m50 d’un palier. César en a marre, mais 
ça raisonne à mort et c’est tout noir derrière. Qu’à cela ne tienne, 
je sors une mèche bien plus longue au risque de la péter, pose 

les derniers goujons pour arriver sur la margelle à -97m donnant 
sur le puits Jean-Michel Puits. J’équipe une tête de puits tant bien 
que mal… Bon j’avoue, j’ai du travail pour bien équiper, mais ça fait 
l’affaire, c’est safe. On en reste là pour aujourd’hui. Par contre Cécé 
se fait mal au genou, et traîne la patte en beuglant jusqu’au bas de 
la Moria. Je lui ai proposé de prendre son kit depuis le début, mais 
là je ne lui laisse plus le choix… première montée d’un P90 avec 
deux kits au cul et 20 kg à tracter. J’ai beau être matinal, j’ai mal !!! 
C’est lourd, c’est long, c’est crevant, mais ça passe…et voici une 
nouvelle étape franchie… le gros coup de main aux copains.

L’apprentissage continue, l’explo aussi… 

Les 45 derniers mètres du puits 
de la Moria

Le puits nique sa mère.
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Après de longs mois de crise sanitaire, 
le Comité de Spéléologie Régional Occitanie a 

organisé fin mai 2022 à Saint-Bauzille de Putois dans l’Hérault, 
un week-end dédié aux pratiquants des Écoles Départementales et 
de Clubs de Spéléologie et de Canyonisme (EDCSC).

Une relance en douceur qui a permis de réunir 25 personnes 
(participants pratiquant, cadres, organiseurs) au cours de ce week-
end du 20-21 mai 2022.

L’objectif de ces rencontres était de proposer aux fédérés 
des EDCSC de se retrouver en toute convivialité, d’échanger 
et de pratiquer nos activités en découvrant de nouveaux sites 
de pratique. Une belle occasion pour le comité régional de 
redynamiser son réseau de jeunes après une période compliquée 
et de mettre en avant les valeurs de nos pratiques (savoir-faire 
techniques, respect, développement du lien social des sports de 
nature, connaissance et protection des sites de pratique).

Pour poursuivre dans cette dynamique, notez dès à présent 
que le Comité régional reconduira cette action l’an prochain et 
que ça se passera dans les Pyrénées-Orientales ! Toutes les autres 

informations utiles et surtout les dates précises, seront diffusées 
dès que possible.

Les sites de pratiques visités : la grotte du Garrel, l’aven 
de la Fage, le canyon sec du Verdus, le sait pendulaire de 
Saint-Bauzille.

Les participants : 

•	 8 jeunes de l’ECS du club de Vallespir, accompagnés de 
4 adultes ;

•	 4 jeunes et 1 adulte de l’EDS du Gard, accompagnés 
d’1 adulte ;

•	 1 jeune de l’EDS du Tarn, accompagnée d’1 adulte ;
•	 3 adultes du CSRO (Lucienne, Benjamin et Philippe, de 

la Haute-Garonne et du Gers) chargés de l’intendance et de 
compléter l’encadrement sous terre.

•	 2 accompagnateurs, Jean-Michel et Maxime, de 
l’Hérault, qui ont guidés les participants dans la grotte du 
Garrel la journée du samedi.

RASSEMBLEMENT RÉGIONAL DES ÉCOLES DÉPARTEMENTALES ET DE CLUBS 
DE SPÉLÉOLOGIE ET DE CANYONISME 

Bilan de l’édition 2022

		    Delphine Jaconelli, CSRO
Photographies de Jean-Michel Salmon et François Masson

Merci à Bastien, salarié du CDS 30, pour 

l’organisation de ce rassemblement, aux 

bénévoles impliqués, aux accompagnateurs, 

au camping des Muriers à St-Bauzille de Putois pour son 

accueil et à tous les participants !

Canyon sec du Verdus
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RENDEZ-VOUS EN 2023 DANS LES PYRÉNÉES-ORIENTALES ! 
Plus de renseignements par mail, dès la rentrée... 

SpéléOc, la revue des spéléologues d’Occitanie

 Grotte du Garrel




